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Les 7Z0 francs 
Ce n'est pas *<">* quelque etonuement 

Que l'on apprenait, ces jour» derniers lia-
tentton que nourrissait le gouvernement ne 
IL Polnoaré de supprimer l Indemnité de 
Mo chère, accordée BUT fonctionnaire». 

I n changement s'était-» produit dan» la 

Situation économique du paya, qui put ma-
Iver uni tells détermination T 
Non, certes. . 
Le coût de la vie, loui d avoir diminué, 

% sensiblement augmenté. 
Le pain, cette denrée <iui est Indiscuta

blement de première nécessité, vient * son 
tour de connaître la Imuase-

Il ressort des statL«tiques que, lors le 
rétablissement de l'indemnité de 720 franc» 
l'Indice du coût de la vie était de 27V. 

Il est aujourd'hui de 32*. ainai que Hn-
Biqno la statistique nénérale de France, 
arrêtée le 31 mars dernier. 

Et si nos pouvernants pouvaient Mre 
eanables de logique, tls ne songeraient pas 
"k la suppression d'une indemnité dont '.es 
Circonstances économiques exigent au con-
tralro une. augmentation. 

Lu protestation unanime des fonction
naires semble l'avoir fait comprendre a 
non ministres, qui dans leur dernier .JO-
•eil ont chargé M. deji-asteyrle, de dépo
ser sur le bureau dos chambre» un projet 
Be loi prolongeant le paiement des 720 
Irancs. 

Mais, ainsi qu'on peut le »uppo#«f, ''< 
inpi>re-*i>n rtH 720 franc» n'avait point 
aaule:uent pour objet de faire réaliser an 

Saya une économie budgétaire de quelques 
traînes de millions. 
Un Rouvernoment qui trouve un demi-

tnllliard pour renforcer les cadre» de son 
armés n'a point de tels soucis. 

LA mesure avait un autre objet 
Tl «'agissait do légitimer la diminution 

Be* salaires des ouvriers du commeroe tt 
De l'industrie . 

t e coup de force, contrairement a oe que 
Ton voudrait faire croire aujourd'hui, avait 
été longuement prémédité. 

Pans In programme qu'elle élaborait en 
novembre dernier l'Union des Intérêts Eco
nomique', e> super-gouvernementl récla
mait déjà en l'article 8 de son programme 
financier. » la suppression de l'Indemnité 
exceptionnelle de 720 franc» payée au* 
fonctionnaires et. nux employés et ouvrier» 
•les services publics ou d'Intérêt nubile. 
de fi<?nn il tenir compte >te la réduction 
B>.» Mrtairea 'fin.* l'industrie privé» ». 

Ainsi doue, il nppm.iît nettement qus 
C'fl pour renforcer l'offenslvo patronaJe 
contre les salaires que le gouvernement, 
obéissant aux ordres de lTnlon des laté-
rM» Flconomlques et des Groupements sdml-
Tnlrrs. a voulu porter atteinte aux 720 
franc*. 

T..i protestation unanime des fonctlon-
rt»lie* a brisé les tentatives gouvomemen-
ta'ea. coqunp demain, la» travailleurs 4e 
la métallurgla et des autre* corporation» 
briseront I?» tentatives do leur patronat 

V. DF.LCOI RT. 
Conseiller central du Nord. 

Un grand meeting de protesta
tion à Clennont-Ferrand 

CJermont-Ferrand, 23 mal. — Ees fonc
tionnaires et retraités des F. T. T., des Fi
nance* ,des Chemins de fer et de tous les 
service^ publics, ont tenu un grand mee
ting à Clermont po"r protester contra tout 
prnjot do suppression de l'indemnité de vie 
chère de 720 fr. 

Après audilion de M. Hauiond.des P.T.T. 
Be Paris, un ordre du jour dans ce sens a 
été voté et télégraphié aussitôt à la prési
dence du Conseil. 
s» » ^a—< • 

La Convention irlandaise 
a adopté l'aecord conclu 

' i iblin, 23 mal. — Environ deux mille re
présentants des organisations s.inn-fnin do 
loule l'Irlande ont assisté aujourd'hui à la 
Réunion de la convention irlandaise. 

M. de Valern, qui présidait, a proposé 
une motion approuvant formellement l'ac
cord intervenu samedi dernier pour la for
mation d'un gouvernement de coalition. 

M. de VnlN-.i dit que l'accord n'était pa* 
Une victoire pacifique pour la neUoa ii lan
daise 

M. de- Valero ernit que l'acceptation do 
l'accord si^nif.e le relèvement du crédit 
irlandais a l'étranger qui, récemment, 
avait considérablement décru. 

M Michael Coliins a appuyé In motion '. 
W .le emis. dti-il connue M. de Videra., que 
l'aecord assure la stabilité et. l'unité île lu 
nation IrUndat». la nation irlandaise, a 
«foulé M. CoHtna. a besoin d'unité pour 
faire face A la situation actuelle ». 

TJI convention irlandaise a adopta la mo
tion et s'est aioumee à ootobie procruiiu. 
_ »—»»»< 

Accord possible pour 
l'échéance du 31 Mil 
L'Allemagne va faire) des propo

sitions officielles 
Paris, £S mai — A la suite des conversa

tions officieuse» qui ee sont poursuivie* 
saus arrêt entra le» délégués à la Commis
sion des réparations, agiasaut individuelle
ment, et M. Hermès, ministre allemand des 
finances, on peut considérer, serable-t-il, 
que le gouvernement allemand est en me
sure ue soumettre a la Commission des ré
parations des propositions officielles qui 
permettraient d arriver à un accord avant 
l'échéance du 31 mai. 

Les échanges de vues qui ont eu lieu 
jusqu'ici n'engagent ni la oommisaion. ni 
le gouvernement allemand. On n'est pas en
core sorti, en effet, de la phase des pour
parlers officieux. 

Toutefois ces pourparlers ont fait appa
raîtra sur un bon nombre de |>oints en dis
cussion des solutions qui pourraient être ac
ceptées et par la Commission des répara
tion» et par le gouvernement du Relch. 

En particulier, un rapprochement semble 
• être opéré en ce qui touche aux detix im
portantes questions qui doivent être réso
lues avant le 31 mai, savoir : 

1. La réalisation de l'équilibre du budget 
du Heich ; 

2. L'institution d'un contrôle »ur les re
cettes et les dépenses du Relch. 

L'agitation recommence 
dans les P. T. T. de Paris 

LES POSTIERS RECLAMENT 
LE REPOS HEBDOMADAIRE 

Paris, 23 mal — L'agitation recommence 
parmi le personnel des P- T. T., et celto 
fois elle n'est motivée ni par une question de 
salaires, ni par un raison de licenciement 

Les postiers se plaignent que l'adminis
tration n'applique pas la loi sur le repos 
hebdomadaire. Les sous-agents réclament 
depuis quelque temps, ce repos et ne peu
vent, paralt-il, l'obtenir, le système de com
pression budgétaire appliqué dernièrement 
rendait difficile un roulement de congés. 

Hier matin, h la recette principale de la 
rue du Louvre .les aoue-agente se sont li
vrés a une petite manifestation significa
tive. Deux brigades complètes ont fait la 
grève des bras croisés. L équipe qui devait 
prendre le service a 5 heures 30 ne se livra 
a aucun travail et la seconde équipe qui ar
riva aveo 20 minutée dn retard empêcha 
les voitures de partir. 

Ce ne fut qu a 10 heures qus le travail 
recommença normalement et que les distri
butions eurent lien. Les dix premiers ar-
rondiasements de Paria furent a la suite de 
ces incidents privés de leur courrier ma. 
tînat, et ce n'est la, paralt-il. aux dires du 
personnel, qu'un commencement d'agitation 
qol doit se traduire encore par des grèves 
pnilielles. 
— • » • > — i 4 

Les députés italiens seront 
payés d'après leur travail 

I i drille italien. M. Turalti, vient de 
<let>user une nroposiliou de loi qui ne man
que pas d'un piquant intérêt. Les indemni
tés dévolue» aux parlementaires obligent 
parait-il, un Irop grand nombre d'entre eux 
a s'adonner a des travaux n'ayant avec 
leuruisndat que de très fragiles rapports. 
M Turatti propose d augmenter l'indemnité 
des député» qui s'occupent exclusivement 
des «ifaire» de l'Etat, et de dimineur le 
traitement de ceux qui. ayant un gont trop 
prononcé pour le» alloues tout coin t. déser
tent les s-rirues de 1» Chambre. 

Sou protêt comiiorie nue indemnité fixe 
SI uniforme du t.000 lires pur mois, plus 
une indemnité de 50 lires — véritable* Je
tons de présence — pour chaque Jour de 
séance O" de commission. 

fa mlnwtère italien a donné son sdliésion 
de principe à l'examen de celle proposition. 
• • » -m*m « 

V. Lef ebvredu Prey, Commandeur 
du Hérite Agricole 

M. l.eiebvre du Prey (Edmondi, députe, 
ancien ministre de l'egriculture, à Paris est 
nommé au grade de Commandeur du Mérite 
* crlcole. 

Après la mort 
de M. Paul Meunier 

LE CORPS NE SERA PAS EXHUME 
Paris, 23 mai.. — Un Journal a annoncé 

hier que le Parquet, en présence des cam
pagnes menées autour de la mort de M. 
Paul-Meunier, s'était préoccupé de procéder 
à l'exhumation du corps de i ancien député 
de I Aube. 

Au Parquet, on déclare que Jamais sem
blable mesure n'a été envisagée, l'autopsie 
de M. Paul-Meunier ayant été faite com
plètement en présence du médecin traitant, 
le docteur PascaJi», et l'identification étant 
parfaite grâce aux photographie» qui ont 
été prises par le service de l'identité judi
ciaire lorsque le corps fut retiré du cer
cueil. 

>«•»•» i 

Un nouveau riche dissimula 
10 millions de bénéfices de guerre 

Paris, 23 mai. — Manoeuvre, il y a quel
que» auuées é peine, puis brocanteur, Char
les Perrot est actuellement uu gros m 
ciant en vieux fers et métaux de Saint -
Denis, C'ett comme tel qu'il est actuelle
ment poursuivi devant la 10e chambre cor-
rccucnnelle sous l'inculpation de dissimu
lation de bénéfices de guerre : cette dissimu
lation porte sur une somme de plus de 10 
millions-

Parrot avait déclaré au fisc ôii>.i0i> franc» 
da bénéfices pour 778.97* francs de pertes. 
Celte situation déficitaire ne l'avait pas em
poché, l'an démit r, de se rendre acquéreur 
dû camp américain de Homorantin pour la 
bagatelle de 32 million», dont 20 avaient été 
pavés comptant. Ole ne l'avait pas davan
tage empêché d'acheter, moyennant 530.(M* 
francs, un vieux cuirassé à Cnerbourg. 

\ coté de lui sont assis sous l'inculpation 
de complicité, le directeur technique Marcel 
Leblond, le chef comptable Charles Challlot 
et le comptable Î éon Gallet 

Une grève agricole 
Monltioilier. 23 niai. — Le» ouvrier» agricoles 

di Biizieitt et. de Àjrvmn ont vote I» grève. Le* 
pietniei's réclament une augmentation de 70 otii-
Utnes par Jour. Les secooûs demandent la signa
ture diui contrat liant les deux parties. Les gre. 
vistes parcourent la cemuagn* débauchant les 
ouvriers qui travaillent Jusqu'ici le calme règne. 

Le circuit de Tarragone fut 
aussi le circuit de la mort 

Barcelone, 23 mai. — Du accidents ter
ribles se sont produits pendant le parcours 
du circuit de Tarragone. Au cours ds la 
course, une voiture versa et tua un spec
tateur. Une autre voiture, allant a une vi
tesse de HO kilomètre» à l'heure, se pré
cipita sur la fouis à la suite d une rupture 
de la direction. Deux entant» et le méca
nicien ont été tués sur la coup et ouze per
sonnes blessés, dont six grièvement. 

A la fin des courses, le secrétaire du 
CJub Royal Automobile revenait en auto
mobile eh compagnie de deux jeunes tilles, 
lorsque la voiture heurta un arbre. Le se
crétaire fut tué et le» deux Jeunes filles griè
vement blessée». 

LES FÊTES LILLOISES 
DE LA RENAISSANCE 

Ce que sera le grand cortège du 5 Juin 
Nous avons commencé hier par donner 

de léger» aperçus sur oe que seront les 
grandes fêtes de la Renaissance qni doi
ve t te dérouler a Lille, les 4 et 5 Juin 
prochain. 

Aujourd'hui, nous somma» »n mesure d» 
fournir A nos lecteurs l'exposé oîiiciet de 
lu composition complète do cortège qui Par
courra les rue» de la aapitale des Flan
dres, le 6 Juin, au lendemain do concours 
de musique. 

Disons de suite que ce cortège aura une 
importance et une ampleur extraordinai
res. Il se formera sur une longueur de plus 
de 4 kilométras. Cset dire combien nom
breuses seront les sociétés, les groupe
ments, les initiatives personnelles d» tonte 
nature qui y participeront. 

En téta viendront le « Tambour Major 
des Hurlus » et un groupe de trente archers 
ds cette époque, pour ouvrir la vola 

Le « Char des Ruines » viendra ensuite 
Il formera un» antithèse complète avec le 
char-apothéose, qui terminera le cortège. 
Le deux chars, en effet, a» rappelleront 
par leur forme, mal» le premier symbo
lisera nos récrions dévasté»» an lendemain 
de l'armistice, tandis que le second dé
montrera letrr prospérité renaissante. 

Sur le char dee raines, on verra un* 
femme en deuil, représentant ta ville de 
Lille au milieu des débris de la cité, co
lonnes tronquées, murs troués et déchique
tés par la mitrailla Enfin, on mutilé, 
ouvrier maçon, y rappellera la reprise im
médiate du travail, e* des petits enfants, 
l'espoir de demain. 

La Renaissance des Ecoles 
Ce sera le sujet développé dans ta se

cond groupement: enfants des écoles, et 
chars. « Char des Ecoles Primaires • 
d'abord (conçu par M. Gérard) ; a Char 
des Adolescents », de l'Ecole profession
nelle (conçu par l'Ecole Baggio); « Char 
des Adultes et des Sports » (conçu par las 
Amicales Laïques). Ce groupe sera très 
Important, car oe tut là un des plus ma
gnifiques efforts fournis en la ville de 
Lille depuis les sombres Jours de la tout-
mente. 

Idylle, Fiançailles, Kermesses 
Nos aipis les fttfants 

L'n tableau ravissant d'abord. Rabelai
sien, avec goût, ensuite!... Tels seront les 
quatrième et cinquième groupes du cor" 
tège. 

D'abord, <* le Char des Fiançailles », «n.. 
forme de tonnelle t Idylle à la WafleauT* 
oouplcs costumés de l'époque du XVI Ile 
siècle, embarquement pour Cytbère. C'est 
l'espoir des nombreuses maternités qui 

éclot dans la Joie de vivre. 
Et puis, voici ensuite la « Renaissance 

des kermesses flamandes »• Ténlers. A.-V. 
Ostade, JordaSns et J. Steen ont fourni 
le thème. Archers avec de splendidee ban
nières, arbalétriers, ouvriront la marche, 
oui se continuera par une farce comique 
conçue par le Caveau Lillois, qui sortira 
sa reine grotesque, énorme caricature fla
mande, de haulte graissa Le char des 
Brasseurs suivra, précédant nos amis les 
géants du Nord de la France et de Bel
gique : I.vderic, Phinaert, Jeanne Maillotte, 
Binbln, fils de Gavant, Martin et Martine. 
Arganyon de Nivelles, les six géants de la 
famille Bruxelloise et le Dou-Dou ou « Cu-
meçon » do Mons seront de la tête. Ces 
gaillarde-là tiendront au moins un kilo
mètre pour eux seuls. 

Nos voisins les Belges 
Notons aussi que le Comité Central de 

la Colonie Belge fournit un char superbe 
et un groupe nombreux d >nt. les adhérents 
porteront.des reproductions ds toutes les 
bannières célèbres de Belgique, pays des 
beaux étendards par excellence. 

En outre, le cercle philanthropique <• Le 
Soutien de Saint-Gilles », de Bruxelles, sera 
de la fêto. 

Les « Reines de Lille » 
Ce sera une des merveilles du défilé. Cha

que comité de quartier, Saint-Sauveur, 
Vieux-Lille. Eequermes, Waxemmes, Mou
lins-Lille. Fives-Saint-Maurlce, s'est ingénié 
à trouver des idées fastueuses et origi
nales et y a pleinement réussi. 

Chacune das cinq reines lilloises, sur 
son char triompha), sera précédée, entou
rée, suivie, d un cortège dont le style 

•'adaptera à la composition centrais du 
char de la souveraine du quartier. Ca 
beauté, la jeunesse, le bon gont, l'art, pré
sideront essentiellement à cette partie du 
cortège. 

fie Comité de Flvea-Salnt-Maurice a ob-
tsnu, en supplément, le concours .de mai
son» Industrielle» importantes, telle» los 
maisons Paugeot, Meunier, Salmon, etc.. 

Terminant cette partie du défilé, le char 
da la « Reine des Fleurs » sera I'éraerveille-
asént de ces merveilles. 

'La puissance du Travail 
Ca sera le coin da» chars concours, 

réclames ou antre», susceptibles 
ir des prime». Ce groupe sera la 

vtèzne. Chars du bâtiment, de la métal-
le. de la pâtisserie, des mécaniciens 
Personnes, celui-là), y figureront, ainsi 

qu'une section des Beaux-Art», que pré
pare M. Gabelles, directeur de» Ecoles Aca
démique» de Lille, et les bannières des 
Vacuités. 

Le Char Apothéose-
Comme de Juste, ce sera le don de ca 

•étile triomphal. La ville de Lille y sera 
personnifiée par Mlle Germaine Daemers, 
« Reine des Reines s de Lille, Cidée de 
os char, dont le plan, la décoration et 
rexécution sont de M. P. Béat, artiste pein
tre, aidé en sa tache par M. Ch Caby, sta
tuaire, et M. Quivy, artiste peintre, est 
etUe-d : « Sous l'égide du Travail, la cité 
est désormais florissante et prospère. 
L'abondance y règne, la famille y vit heu
reuse, l'avenir s'élabora La ville de Lille 
préside au bonheur de ses citoyens »• 

Tout cela sera symbolisé par des grou 
pes de figurants costumés d'après les des
sins exécutés par M. P. Béat, d'étoffes 
qui s'harmoniseront en des tonalités pas
sant des tons or pur au blanc, en passant 
par des bruns, des violets et des mauves. 
Il y aura là des dégradations de tons, un 
groupements des personnages qui forme
ront de ce char une merveille artistique. 
Pour la partie décoration florale de ce 
dhar, M. van den Iïecde, horticulteur, s'en 
est charge-
Le Couronnement 

de la Reine des Reines 
XI aura lieu le premier Jour des fêtes de 

la Renaissance, le 4 Juin, sur remplace
ment dit ùu « Grand'JGarde ». 

Le lendemain, cet emplacement sera 
transformé en tribune d'honneur pour la 
réception de nos illustres visiteurs, M. 

Max, bourgmestre de Bruxelles, son Con
seil municipal, la bourgmestre de Tournai, 
«te., etc.... 

Derniers détails: Sur proposition 9s 
Motthy, adjoint aux fêtes. l'ancienne mu-
rncipalité dé Lille, dont le maire était M. 
Charlss Delesalle, sera invitée à partici
per à ses fétea. Son acceptation est. pa 
rait-il, certalna 

C'est boulevard des Ecoles et boulevard 
Louls-XlV que se formera cet immense cor
tège, qui laissera un souvenir grandiose 
dans les fastes de Lille et de toute la 
région do Nord de la France. 

Aux Morts pour la Patrie 
On nous informe enfin que, mû par une 

noble et généreuse idée, le cercle philan
thropique belge « Le Soutien », qui, nous 
l'avons dit. doit participer aux fêles de 'a 
Renaissance avec son harmonie burlesque, 
ses collecteurs et collectrices costumé en 

Slerrots et plerrettes, quêtera, nous l'avons 
lt. au profit des bleuets, et pour l'érec

tion du monument « Aux Morts pour la 
Patrie ». 

L'harmonie burlesque du a Soutien » 
donnera des auditions pendant les deux 
tournées de fêtes sur différents points de 
la ville et dans les grands cafés. 

MM. Sloodta, président, e> Escrimer, pré
sident de» fêtes du cercle « Le Soutien », 
sont venus à Lille, tout récemment, pour 
conférer à ce sujet avec MM. Ridoux, pré
sident et M rcel Lucien, secrétaire général 
de l'Association Philanthropique du Nord, 
socié.j déléguée par la municipalité pour 
guider et accompagner « Le Soutien » pen
dant son séjour à Lille. 

Les Reines de Lille aux fêtes 
franco-belles d'Ostende 

Nous apprenons en dernière heure que 
la municipalité d'Ostcnde vient d'inviter 
toutes les reines de Lille à participer .x 
grandes fêtes franco-belgos qui doivent se 
dérouler à Ostende le 26 Juin prochain. 
Acceptation a été notifiée. A ces fêtes, 
participeront également les reines de Pa
ris, de Metz et de Strasbourg. 

Par ailleurs, la reine de Saint-Souveur. 
le vieux quartier populaire de Lille, est 
invitée à se rendre, le 29 mal, aux fêtes de 
la ville de Salnt-Omer, en compngnle du 
Comité de son quartier. 

La réduotion des Tarifs 
de Transports pour 

les Denrées 
PJUS, ?3 mai. — Les mln^tres »e sont 

réuni* ce malin à t'Elysée, sous la prési
dence de M. MillerandL 

Gomme suite à. la conférence qu'il avait 
eue avec le ministre de l'Agriculture et avec 
les représentants des réseaux, M. Le Troc-
quer, ministre des Travaux publics, a fait 
connaître les révisions de tarifs, qui vont 
être prochainement réalisées pour le trans
port de» légumes, le chargement des bette
raves, les fourrages, la paille, le transport 
des animaux vivants, le lait, les fruits, le 
beurre, les oeufs et enfin, pour les légu
mes venant d'Algérie. 

X O O H 

LE SOLEIL MEURTRIER 
UN OUVRIER ARMENT1EROIS 

EN A ETE VICTIME 
Le nommé Cappon Jules, Journalier, de

meurant à l'estaminet du « Cygne », à 
Armentières, est tombé frappé d Insolation 
en travaillant au déchargement d'un wa
gon en gare; le docteur appelé « a pu que 
constater le décès. 

Un vol-de 180,000 francs 
à la Banque Nationale 

de Bruxelles 
Le nommé G- F-.., employé à là Ban

que National» de Bruxelles, a été arrêté, 
mardi à Bruxelles, sous l'inculpation de 
vol au préjudice dudit établissement. 

Chargé de poinçonner les coupons des 
actions de la banque payés à leur 
échéance, à l'effet de les annuler, F... le» 
conservait et le» représentait une seconde 
fois par petits paquets, dans les établis
sements de crédit de la place. 

Les détournement» ainsi effectués s'élè
vent à plus de 180.000 francs. 

t a coû'"ise distraction 
d'un électeur d'Asq 

Au coure des élection» au Conseil géné
ra^ à Ascq, un électeur a déposé, par er
reur, dans l'urne un bon de cession de 
25.000 francs, «mariant du service de la Re
constitution. 

Le bon trouvé par les scrutateurs a été 
remis par le président du bureau à l'élec
teur dWralt. 

Le roman tragique 
d'une petite dactylo 
Une enquêta eur le mystère 

de Nogent-le-Rotrou 
Nogent-le-Rotiou, 33 mal. — C'était une 

petite dactylo de Nogenlle-Holrou, qu'un 
pécheur trouva assassinée à l'aube d'un 
beau Jour de mai, un bord d'un ruissi-let, 
dans un chemin creux. Elle avait dtx-nsuf 
ans, elle était coquette. Elle eut le tort de 
s'aller promener aveo son amoureux a 
l'heure où les honnêtes dactylos sont cou
chées». Et c'est pourquoi elle finit mal. Si 
la \ille n'est que soleil et lumière ,l'ombre 
et le mystère s'énaïssiesait autour du crime. 

Puisqu'il fallait un assassin à cet assna. 
inet, on a Jugé prudent de mettre en pri
son l'amoureux, le garçon épicier Dénouai, 
lequel a fait des déclarations qui manquent 
de clarté et ne parvient pas à justifier net
tement la prAjenec de deux balles dans sa 
tête. 

Chez le défenseur 
de «l'assassin » 

Le rôle de l'avocat est de croire à l'in-
nocenre de son client. Me l e Roy, avoué 
plaidant, se promet de réclamer prochaine
ment la mise en liberté provisoire de Dé
nouai, arrêté, dit-il, sur de simples pré
somptions. 

Pourquoi Denoinl aurait-il tué Suzanne ? 
Elle ne lui résistait pas. CoH elle qui le 
provoquait. Encore qu'il ne fût pas d'une 
condition sociale bien digne d'Intéresser 
un« jeune fille ayant quelque instruction, 
Suzanne déclarait qu'il était * un numéro ». 
Elle entendait se marier avec lui : décision 
qui causait quelque peine, paraît-il, au 
fondé de pouvoirs ds la Société Générale, un 
autre M. Leroy, patron de la dactylo. L'en
quête établit que M. Leroy fumait sa pipe 
a l'heure du crime. Mais Dcnoual n'a ja, 
mais possédé de revolver. II n'est pas gau-
cher. SH1 a reçu, A dix heures, deux balles 
dans lo côté gauche de la tête, Suzanne n'a 
été tuée qu'à minuit. Or, à minuit dix. Dé
nouai etuit dans le soin de sa familie, n 
qui il conUiit «on épouvantable aventure. 
Il est vrai que la famille tarda quelque peu 
à avertir la police. Mais celte hésitation est 
compréhensible, dit. Me Le Rov, chc% les 
habitants d'une prudo petite ville 

Chez le Juge d'instruction 
Le rôle d'un Ju#o d'instruction, c'est de 

tenir le coupable. M. Ijisnicr ne paraît pes 
disposé à relAcher Dénouai. M. Luenier 
veut bien me l'assurer en personne. 

— Dénouai a tué, dit-il, dans une crise 
de folie amoureuse. Suzanne lui résistait, 
car Suzanne voulait le mariage et Dénouai 
se souciait peu de l'épouser. Il a tué la 
dactylo, puK», affolé, il a tourné son arme 
contre lui. Tout cela s'est passa à minuit, 
comme il convient. Des dormeurs ont par
faitement entendu le» cris et les coups de 
feu. mais il*t se sont renfoncés sous leurs 
couvertures. 

— Cependant, hasardai-ji», si Dénouai 
n'osait avouer l'emploi de sa soirée par 
respect pour la mémoire, de la victime T 

M. le juge d'instruction éclata de rire. 
— Dénouai n'est pas un chevalier, dit-il. 

CWt un garçon épicier. Peut-on peser des 
pruneaux et être un gnlnnt homme Y 

M. Lasnier fonde beaucoup despoir sur 
le travail d'expertise de M. Muciiadier, 
chef du laboratoire anthropométrique du 
M.ms. M. Marehndicr croit avoir relevé, 
sur les vêtements de la victime et de l'as
sassin présumé, deo empreintes qui permet
traient de confondre celui-ci 

Mais, si l'on trouvait l'empreinte des se
melles de Suzanne «ur le pantalon de Dé
nouai, cela prouverait-il le crime T 
Le chemin des amoureux 
Je suis alite muser le lon^ de cette verte 

ruelle des Viennes où. au crépuscule, les 
amoureux nogenlni* cherchent un refuge,. 
Les " Viennes » ,ce sont do petits ruisseaux 
clairs, bordés d'aulnes, de saules et de la
voirs. Comme Je reRnnlnU le pnysiige, un 
vieux bonhomme fouillait les herbes du 
bout d'un béton. 

— Peut-être cherchez-vous l'arme du cri
me, l'arme Introuvable T lui dls-je. 

Il haussa l'épaule et m'assura que le 
bi'nvning fatal avait été ramassé par ceux 
qui avaient intérêt à le faire disparaître. 

— Lo plus dégoûtant dans tout en, ma
dame, c'est que la pauvre fi'.lc a été trou-
véo à l'aube, et que, toute la Journée, Jus. 
qu'à cinq taures du soir, les gens du poys. 
les Rosses de» écoles ont pu défiler devant 
le cadavre, contempler le visage mûchuré 
de aang, les jupons relevés plus fiant que 
les genoux, faire des réflexions sur la cu
lotte de jersey de l'ussassinée, sur ses bas, 
qui n'étaient pn*» de soie et sur 6Cs jarre-
Hères. Si les médecins législes ne sont ja
mais pressés, la justice du moins devrait 
avoir un peu plus de respect des morts. 

B. V. 

Une volooso d'enfant 
devant la Cour d'Assiees 
La ravisseuse du petit Passepont 

va comparaître aujourd'hui 
Paris, 23 mai. — Elle est simple et triste, 

l'histoire qui amènera demain en cour d'aav 
sises Léonie Duclos, la ravisseuse du petit 
Passepont. 

Pour retenir l'ami 
Mariée à 16 ans, en 1891, au médecin 

grec Despotopoutos, elle avait été presque 
aussitôt abandonnée. Alors, ce fut pendant 
liuit ans la dure et longue épreuve d un» 
vie d'aventures et de honte, d ou elle réus
sit enfin a s'évader, grâce À l'affection dUu 
représentant de commerce, M. Chavanna, 
rencontré a Lyon. Helte trop courte, tan
tôt troublée par la crainte d'un nouvel aban
don I 

A tout prix, il fallait retenir l'ami qui se 
détachait. Léonie Duclos feignit d être en
ceinte, et la supercherie parut un moment 
réussir. 

Mais tin novembre l'Ĵ 'l, a la suite d'une 
vive discussion, M. Chavanne resta plu -
sieurs jours sans se montrer et retourna, 
toute cachetée, a Léonie Duclos, une lettre 
qu'elle lui avait envoyée. 

Elle partit le même jour pour Paria, après 
avoir écrit a M. Chavanne quo c'était pour. 
toujours quelle s'éloignait de Lyon, on du 
moins qu elle n'y reviendrait uno dernière 
fois qu'après sa délivrance, pour lui dire us 
suprême adieu et lui porter leur enfant 

Sitôt a l'an», le M novembre, Léonie Du
clos s« rendit rue Oiantal, au bureau da 
placement, où elle se prétendit coargée par 
sa sœur,Mme Norsen, habitant route Natio
nale, a Vlrofloy, de lui procurer une nour
rice. 

La directrice du bureau, Mme Filieux, 
lui en présenta plusieurs, dont Mlle Passe
pont, mère d'un bébé de deux mois, Emile-
Louis. 

— Il est charmant, m Léonie Dudoa Je 
vais en perler à ma soeur, et demain Je 
reviendrai. 

Le lendemain, en effet, elle revint et dé
clara A Mme Killcux que c'était entendn et 
que le jour suivant elle emmènerait Mlle 
l'nsscpont a Viroflay. 

Dans l'intervalle, elle avait commandé à 
un imprimeur, M. Peter, du papier a te*. 
Ire, avec cet cn-lêlc : « Mme Ollier, sege-
femme »• 

Sur ce papier, elle dressa ce certificat 1 
n Je certifie, Jeanne Ollier, sage-femmev 
avoir donné mes soins à Mllo Ducloa, qui 
a mis au monde un enfant du sexe mas
culin — J. Ollier. » 

Et, à l'aide de ce certificat, elle fit éta
blir à la mairie du huitième, au nom de 
Georges-Paul-Aimé, né lo 9 novembre 192t. 
8, rue d'Amsterdam, de Léonie Duclos et de 
père non dénommé, un acte de nalssanos 
qu'elle signa Décroches, comme témoin de 
laccoiiclvement de la fille Duclos. 

Le 2 décembre, comme il avait été conve
nu, Léonie Duclos alla prendre Mlle Passa-
pontet son enfant au bureau do placement* 

Elle la conduisit rue de Rivoli, 67, la pria 
de monter au troisième étage, chez un mé
decin qui devait visiter la nourrice, tandis 
qu'elle-même resterait avec l'enfant dans la 
voiture qui les avait amenés. 

Quand la nourrice revint, la voiture avait 
disparu. Léonie Duclos avait pris le tram 
pour Lyon. 

Elle y attendit quelques Jours la vlsr!» 
de M. Chavanne qui, en réponse à sa let
tre d'adieux, lui avait fait savoir qu'B M 
verrait & son retour. 

Averti, M. Chavanne se présenta le » 
décembre chez Léonie Duclos. Comme tout 
le monde, il avait lu dans les journaux la 
nonvelle du rapt du petit Passepont et quan<* 
il vit dnns les bras de Léonie Ducloa mi etv 
fent. qui accusait déjà près de trois moiŝ  
un soupçon traversa son esprit. 

L'aveu 
A ce? questions, Léonie Duclos s'emporta 

et reconduisit. Meis, dès le lendemain, elle 
lui avouait, son mensonge et sur le» adju
ration* de M. Chavanne, elle lui promettait 
.de ren-lre le petit Passepont à sa vraie 
mère. 

Ce qu'elle fit, en eUe!. non pas directe
ment, mais en emportant l'enfant à Mar
seille, où el':e le déposa lé 11 décembre, dans 
le couloir d'un hôtel meublé, en même tempe 
qu'elle prévenait le commissaire du quartier 
qui rendit le petit Passepont à sa mère-

Apre* qnoi. rentrée à Lyon, elle simula' 
un suicide. „, , 

Et demain. le dernier mot sera dit par Mf 
lUr7- ^ 

- O -

Une fillette victime 
de parents bourreaux 
Paris. 23 mai. — La commission do la 

cil conscription des Lillas, a arrêté le 
nommé Léon.Oebnel Grard, âicé de 38 ans, 
egoutier, demeurant 46, rue Parmentfer è 
Bagno'el. et son smie, la nommée Doye, 
née Marie Saunier, âgée de 30 ans, pour 
eévices sur sa fillette Suzanne. Agée de 7 
an», è la suite d'une dénonciation de M. 
François Manerol, êffé de 51 ens, conseiller 
municipal de Bagnolet. 

An moment de l'Intervention du commis
saire, la Jeune Suzanne élait attachée è la 
hauteur de la poitrine, les bras serrés con
tre le corps à la monture d'un lit en fer, 
le dos fortement appuyé contre le mur et 
dans rimpOBsnbililê de faire un mouvement. 
Celte enfant paraissait terrorisée. 

Après l'avoir fait dégager et réconforter, 
le commissaire de polke l'a fait amener 
è son bureau pour recevoir ses explication*. 

Une enquête est. ouverte L'enfant sera 
conduite a l'hospice des Enfanfs-AssHês, 
rue Denfert-Roehercau. 

Le temps d'aujourd'hui 
BEAU ET CHAUD 

Vents variables, faibles, sud dominant : 
beau temps, peu nuageux, brumeux «-t 
chaud. Le mînlmum de température sera 
d'erivlron 16 desrês. 

Impôt sur les célibataires 
Ls Conseil communal do Beanealnt, pi

nte lœalUé de 800 habitants & peine, située 
dans l'arrondissement de Marche, a besoin 
de ressources. 

Los édiles de Beausaint ont donc natal 
monnaie ; Ils ont frappé partout où Us pou
vaient le faire avec succès, et notamment-
sur le dos des célibataires. 

« Quiconque, ayant trente ans. n'a pa* 
tint ses destinées & l'élu ou è l'élue de son 
coeur, doit verser annuellement 4 la oatsst 
communale la somme d« dix francs ». 

Telle est la loi k Beausaint. 
t e l » i ' 

Un démité de l'Jlster 
assassiné à Belfast 

Londres 23 mai. — Les bandils qui ter
rorisent la capitale do ITIsler ne se conten* 
tent plus d'aswissiner les passant» inoffen
sifs ; leur Impunité a aticmenté tenr su* 
daee. Ils choisissent maintenant leurs vlc-
time<«. Uepnlji quelques jours, ils avalent 
décide de <se débarrasser d'un membre du 
Parlement d» l'i'lster appartenant eu serti 
oranjfisle, M. W.-.I. Twaddell. Avant jus* 
le moment propice, ils mirent leur plan • 
exécution hier malin eu momen» où M: 
Twaddell rentrait riiez lui pour déjeuner̂  
M.Twaddell venait di> descendre d'un tram» 
wav et arrivait au croisement àr (îralW1! 
slréet el de Norlh street : des individus 
étaient postas 1.1 et spmhlnient nttendre. 
Des qu'il* nrvTÇitrent celui qui devait êrr* 
leur victime. Ici. meurtriers firent feu enf 
lui .* bout portant. Atteint de cinq balle», le 
malheureux s'.nff."ii«<s,i. lue sur le coup. Uns 
chassa à l'homme s'ensuivit, plusieurs polii 
cempn, dont un olficier. se mirent à pour
suivre les tuvarrH msis les bandits, réus
sirent à s'êchaooer. 
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